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V I V E  L A  B E L G IQ U E  I

LE Boi m a m r e t  soaiBmf-mcJm
L a rm é e  belge a soutenu victorieusem ent le prem ier choc de l’arm ée allemande. L ’attitude si noble et si courageuse de la Belgique  
a provoqué, non seulem ent en France, mais chez tous les ennemis de ia barbare  nation germ anique, une adm iration sans bornes. 
L  arm ée frangaise peut étre fiére de m archer á la \ ictoire aux cotés de ces vaillantes troupes, Dés le debut des hostilités, le roí

A lb e r t  a tenu a d iriger lui=méme les opérations.
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r < L ’attaque des Allemands contre Liége 
se développe et s’accentue ” (Officieí)

La  pelite B elg ique aura, dans IT Iisto ire , 
l ’ in iporissa ljle  íio iineur d ’avo ir fa it  face 

_  • aux i>andrjurs. Assassins, détrousseurs et 
m enteurs. les A llem ands avaien t cru ven ir  a 
bout, saiis coup fér ir , des arm ées (lam andes et 
brabangoiines ; ils ont m enti pour avo ir un p re ­
texte d ’eu va liir  le sol be lge  ; ils ont assassine 
les défeiiseu rs de V isé  ; ils ne parviendron t pas 
á  détroiisíci- les iiav ires m arcliands d ’A n vers  ni 
a vo ler les iiendules de Bruxeües. A vee  un m a­
gn ifique ciiurage, le peuple belge s’esl levé tout 
cntier, ju s lir ia iit sa devise : «  L ’U n ion  fa i l  la  
Forcé. »

Depuis de longue.s années, T A llem agn e  riié- 
d itait son m auvais coup. Ses courtiers, ses ne- 
gociants, ses haiiqu iers ava ien t poursuivi, avee 
une lénacité  in lassable, leur propagande anti- 
frangaise ; ils s’éta ient attachés á nous a liéner 
les sym paih ies de certains groupes flam ingan ls 
égarés par leurs propos períldes ; ils espéraient 
que, grace a, eux, la  va llée  de la  M euse s’ou\ ri- 
ra it toule largo devant les bordes, au jou r du 
rég lem en t tragique. L a  Belgiciue a déjoué leurs 
calcuis : ceux-la  m ém es qui leur avaient fa it 
confiance, un instant, ont com pris leur crim ine l 
dcssein. 11 n 'y a plus ni F lam ands, ni W a llon s , 
ni cathoíiqués, ni socialistes d ivises par des 
querelles politiques ; Ious les Belges se sont 
rangés sous la banniére du lion  nalional. Ils 
lu ltent pour leur iiidépendance. m ais ils lutteiit 
aussi pour la  sauvegarde de notre fron tiére du 
Nord.

Nous ii ’oublierons jam a is  leur noble bé- 
ro ism e et Tadn iirab lc courage de leur roi. Pari- 
qui s’est pai’é des couleurs riisscs et angdaisc- 
iin ies á nos trois couleurs, com m e pour célébrer 
une ere n o iive llc  de fra tern ité  humaine, arbn- 
rera dés au jourd ’hui á ses balcons, á ses fené- 
tres. le drapeau belge.

V ive  la Belg ique !

M. DE B ro cqueville ,
Président du Conseil, m inistre de la Guerre 

^ lie Belgique.

lis ont cependant réussi a passor lo fleuve k gué, 
vers -Maéslricht.

On ne sail rien de formel concernanl la violatioa 
du leiTiloirc lioHandais.

L ’a llilude de.s soldats belges devanl Evegpéc a 
été dos plus brillantes.

Visé élait défendu par le 12' de ligne, le poní 
d’Ai'gonleau éla it cornplélemonf irnriiorgé. Une bré- 
idie de soixanlo niolres avail été faite dans celui 
do Visé.

Do noinbrcux coiiUngents de cavalerie prus- 
sienne sonl arrivés ü II heuros ; un pelotón a été 
presque anéanti par un fcu d'enfilade de nos trou­

pes ; des coúps de feu sotU partís de niaisons sur 
la rive droite.

A  Visé, les Allemands lira ient sur des civiéres 
dambulances. ,

Un sous-offlcier belge, avee son pelolon, a sur- 
pris devanl Fíémalle-sous-Argenteau un groupe 
de 10 ofllciers, dont 7 ont été tués ; Ies Belges ont 
eu deux tiié.s et une dizaine de blessés ; ils ont tué 
80 .\lleinaiuls et n'ont batlu en retraite quo devant 
des troupe.s cent fois sui>érieures.

A rresta tlon  d ’espions

per
d , . ________ ________ ____
feslé contre res derniers avee une véliéinente indi- 
gnalion.

Un viclent combat continué 
sur la frontiére belge

.Amsterd.am, 5 aoiit D épéche H acas). —  
On m ande de M aéstricht au «  Handelsblad »  ;

Le com bat á la  iron tiére  belge continué. On 
entend le brn it dn canon. Des aérop lanes et un 
d ir igeab le  vo len t an-dessus de M aéstricht.

* En Belgique

Les Belges effrent une admirable 
résistance aux Allemands

B r i 'xei.i.es, 5 aoüt {Dépéche lia ras). —  Les A l- 
Jemands s<iiil arréti's devant la ligno dos forts de 
Liége. lis ont tenté de jeter un poní de baleaux 
sur la Meusc ; ce jionl a été détruit par les íorts.

HOUANOe

rant. en méme temps. te mainllen de Vindépcndance e t3  
de Vintégrtíé de la Ucigique pour l ’avenir. ¡1

La Belgique est heureuse de pouvoir déelarer qu’elle I  
a enlrepiis la défense de ses places fortiflées. (.\pplau- 
diss«?inents.)

Une proclam ation du roi des Belges
B rux ed les , 5 aoCit {Dépéche Uavas). —  Avant 

le déparl des troujms pour lo front, le roi a adressé 
k rarmée une proclamation disant notamment :

Sans la moidre provocation de notre part, un’ voisin,- 
orgueilleux de sa forcé, a déchiré les trailés portant sa 
signature, il a violé Jes íerriloires de nos péres. Parce 
qüe nous. avons refusé de forfaire k «l'lionncur, il nous ’ 
alfaque.

Le monde entier est émerveillé de nolre attitude 
loyale. Que son estime el son rfespeet vous réconfortentl 
En voyaiil son indépendance menacée, la nalion a frémi, 
ses enfants ont bondi k la frontiére.

Vaillants soldáis, je vous salue au nom de la Belgi­
que : vous Irioniplierez, car vous étes la forcé mise au 
serviee du droit.

■n-loirc k vous. soldats de la liberté, défenscurs de 
vos foyers menacés.

De nem breux cbevaux allem ands sellés sont 
a rr ivés  dans la nuit et ont été •captures.

Cinq m ille  sujets a llem ands expulsés ont 
passé ic i et ont été envoyés á A ix -la -C h ape lle  
cette nuit par le chem in de fer.

L ’am bulance d ’E ijdeu  est comble.
A  V isé, les A llem ands auraient subí de 

grosses pertes. Cinq cents A llem ands auraient 
traversé  la Meuse á V isé.

2̂  En Angleterre
Un message du roi George á ram iralissim e anglais

LOXDRE.S, 5 aoút {Dépéche Hacas). —  Le  roi a 
adressé k Tamira! sir Jütin Jollicoe le message .sui­
vant : .

Kn ce grave moment de notre h istoire nationale, 
je  vous cnvoic h vous et par votre interm édiaire, 
aux o ffic icrs  et aux équipages de la flo tte  dont 
vous avcz pris le commandement, l'assurance de 
ma confiance que, sous votre d ircction , ils fe ron t 
rev iere  et renourclleron t les anciennes gloires de 
la nutrine royale ct m ontreront une fois de plus 
qu 'ils constituent le véritable bouclicr de la 
Orande-Hrctagnc et de son ernpire a l’heure de 
l ’éprcuve.

Signé : Gkoroe. ro i el empereur.
Ce mos.sage cause une trés v ive impression, 

parce qu’ ii est congu i:n des lerme.s ioac/joutumés 
dan.s les messages royaux en des circonstances 
aualogues.

La nominalion de l’amiral Jollicoe k la léte do

4.000 Allem ands expulsés de Liége
BRUXEI.1.E.S, 5 aoút {Dépérkc Hacas'':. —  Le S oir 

constate que le sorl de la Belgique esl désormais 
lié au sort de.s deux plu.s nobles nalion.s de la terre. 
L'n voyageur rovenant de Udasgow. dit que Tatfi- 
tude de la Belgique provoiiue jiartoiit une admi- 
ratioii sans bornes ; rAnglelerre ne remeltra Tépée 
au foiirrcau que lorsque r.áilemagiie .sera vaincue.

Le gouvernour de Liége a lancé une proclama- 
lio ii disant que la grande .tllemagno a envahi le 

.lerrito ire  belge aprés un ultimátum qui constitue 
un onlr-age. La Belgique a relevé liérement le gant; 
Tarnii-e fera son devoir.

Quatre m ille .Mlemands ont. été expulsés de 
Liége.

M. A squith donne iecture d ’une déclaration  du gouvernem ent belge
L o.n d r e s . .5 aoút {Dépéche Ilavas'. —  .\u cours 

de la séance de la Ghambre des Gommnnes, M. ,\s- 
quitli annonre qu’ il a regu la dépéche suivante 
du m inislre d'.Xngleterre k Bruxelles :

Le gourernement belge a le regrel d’aroir á inform cr 
le gouventemcnl anglais que des forces des années der 
l ’.illem/iiiiie onl pénélré, ce matin, par le lerritoire belge, 
en riolation des engagrmcnls pris par les trailés.

Le gourernement hcige esl fennrm eni résolu <1 ré- 
sisier pur tous les inóyens en son pouvoir. ’ .\ccl.ama- 
tions.)

La Belgique fait appel a la iirandc-Breluyne, á la 
Franre et (i la Bussie, comme garants pour coopérer á 
la défense de son lerrito ire et prendre une action 
cunrertée cummune. afín de résisler aux fon-es ein- 
ployées par l ’Aflemagne contre la Belgique, en assu-

A m irai. sin Jellicoe ,
Commandant eu chef de la f lo tte  anglaise.

la marine anglaise, est acciieillie avee enthou-i 
siasme par Topinion, car Tamiral esl particuIiére-< 
mcnt ijopulaire en .\ngieterro.L ’enthousiasm e á Londres

L o nd r e .s, 5 aoúl. 1 b. du matin . Dépéche Havas). 
■— Le .spectacle de T.ondre.s, cette nuit, esl extraor- 
dinaire. A  cette b(*ui-(‘ inJue pour les .Vnglais, 
Londres esl encoi'o dai s la rué; Trafalgar Squaro 
e l  W illeball, oíi sont silué.s les ininisléres, sont 
noirs de monde. La colme est énorme devant le 
W ar-O flice.

L ’entbousiasme va croissant et, lorsqu’'on ap- 
prend par les éditions «le journaux que la guerre 
est déciarée entre T.Vngleterre el l'.Vllemagne, les 
cris. Ies clianls parleul de lous c(jté.s; les voitures 
sonl ]>orU'es dans une i.ier humaine. Les automo- 
bües et l«>s cliars k bañes p;»ssenl illuininés de 
lanlernes vénitiennos pavoisées aux couleurs fran - 
gaise.s et aiiglaises et <‘ liai-gées de voyagours jus- 
qne sur la toilure.

Les .soldáis soiil entoiirés et ovalionnés: on 
acclamc la France; parlout. le .spectacle esl im- 
pressioniianl au idus baúl point.
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30 Le conflit ausfro-^serbe

Les Autricliiens n’ont pas 
encere traversé le Danube

  ---- K*
Le Monténégro mobilise

XICH, 5 aoút {Dépéche de notre correspondant 
particu lier). —  La mobilisation du MonténéCTO est 
conflrmée. On mande, en elTot, <’ j Cettignó, que, 
bien que les Monlénégrins aient toujaurs été cqnsi- 
dérés comme des héros ne se séparant jamais de 
leurs armes, cette fois, le peuple s’est levé en 
masse, avec un elToj-t admirable, pour repousser 
l’ennemi hérédilaire de sa race. Tous, hommos 
enfants, femme.s, jeiines ou vieux, prennent les 
armes ou suivent leurs parents, fréres ou péres. á 
la frontiére. Ils vont tenter un effort supréme pour 
reprendre le foyer qui leur fu t politiquement voló 
par la forcé brutale.

LE BOM BARDEM ENT DE BELGRADE
Celte nuit, les .Vutricliiens ont de nouveau bom- 

bardé Belgrade, ¡leiidanl deux heures, sans grand 
mal, d’ailleurs, si ce n’est pour les maisons déjé 
mises en ruines dans les premiers jours du bom­
bardement. La légation d’Angleterre fut touchée 
par trois obús, ce qui obligea le chargé d’affaires 
anglaiSj M. Blanknay, de se sauver k la légation 
allemande, oü il arbora le drapeau britannique k 
c6té de celui d'.Mlemgne. Les Autrichiens n’obser- 
vent d’ailleurs millement les régles du droit in- 
lernational.

Les réfugiés qui arrivent k Xich, venant de 
Belgrade, font des narralions terrlflantes des 
épreuves qii’ iis ont subies. Aprés cinq jours de 
combat, les Autrichiens ont été repoussés partout 
avec pertes, et l’on aper^oit de l’autre cúté do la 
r ive  du Danube des cadavres de nombreux soldats.

Le bruit court i(u' avec persistance que les ró- 
giments de Trliéqucs se révoltenl. De nombreux 
déserteurs de tous grades traversent le Danube. —
JÉnÚME P.\NTELICH.

4® Sur mer
Bátiments aillemands 

ai-rétés par l’Angleterre
L ondres, 5 aoüt {Dépéche Havas). —  Le vapeur 

Dnjand, apparlenant k la marine allemande et 
avant d ix -sep l liommes d’équipage k bord, est dé- 
tcnu dans le c.anal de navigalion de -Manchester.

D’autre part, on mande de Newport (pays de 
Galles), que le vajieur Hidgia, appartenant a une 
compaguie allemande. est détenu comme prise de 
guerre avec 73 résorvisfes allemands et une grande 
quantité de provisions.

Les pays neutres
La neutralité aaisse et celle de la Roumanie
Ber-ne, 5 aoüt {Déptche Navas). —  Le Conseil fédéral 

a arrété le textc <lc la note qu il vv adresser aux i)arties 
beliigérantes et aux signataire.e du traité de Vienne de 
1815. Celle note manifesté la fetme volonté de la Suisse 
de rester neutro.

Bucarest. 5 aoüt 'Dépfche Navas). —  Le Conseil de 
¡a Couronne a décrété la neutralité de ia Roumanie.

Manifestations francophiles en Espagne
Pebpigsan, 5 aoüt. {Népfche Navas). —  Il'aprés les 

nouvelles regws d’Espagne, des manifestations franco- 
ptiiles se .sont produites sur plusieurs r^'nts. Dans les 
provinces da Oérone. de Barcelone et de Lérida, notam- 
ment, les m*nif&-Lalions ont revétu un caractére gran- 
diose. La France, la Russie et l ’Angleterre ont été ao- 
clanaées.

Les Etats-Unis resteront neutres
NVasulncton, 5  aoüt Dépéche Navas). —  Le président 

wüson a lancé une proclamalion de neutralité des 
Etats-Unis.

Une partie de la Hollande en état de siége
La Haye, o aoüt {Dépéche Navas). —  La reine vient 

de déclarer une partie du pays en état de siége.

Les Dardanelles fermées
Co-NSTA-NTUtopLE, 5 aoüt (Dépéche Navas). —  Le gou- 

Ternement annonoe officiellement que, pour assurer sa 
stricte neutralité, il a fait fermer le détroit des Darda­
nelles et le Bosphore aux navires de guerre étrangers.

L ’ambassade ottomane communiqué la nole suivante:
Une dépecbe de Londres annonce que la Sublime-Porte 

a décrtté la mobilisation des armées de terre et de mer do 
rEmpiro et ajoute un commeutaire sulvant lequel le com- 
nundement des torces moblllsées serait donné au eénéral 
U n ^  yon Sanders. Ainsi présentée, eeue nouvello mérito 
rectincatlon; il est vrai que, par puré mesuro de précautlon, 

comme du reste les paj-s voisins, a ordouné la 
mobilisation; mais, II est Inexact que la Porte alt I'lntcntlon 
de conncr le commandement de ses troupes a des omclers 
aulrcs quo offlclers ottomans. Quant aux {nstnicieurs 
etrangpfs,J1 nV3i pa  ̂ qupstion de les Investir d*un coininan- 
ueinent cffectif.

Beuxiém e édition
L’attaque allemande 

repoussée devant Libge
Le corps allemand est en retraite

Bruxelles, 5 aoüt (23 heures)
Le général Leman, qui commande devant j 

Liége, a repoussé toutes les attaques allem an- 
des. Les troupes belges, sans rechercher l ’abri 
de la forteresse, ont livré une véritable bataille 
en rase campagne. Elles ont donné avec une | 
endurance extraordinaire sur un front tres 
étendn.

L ’attaque allemande a été poussée tres éner- 
giqnement dans l’intervalle de la Vesdre et de 
la Mease. Elle a été repoussée. Une contre-atta- 
que belge a pleinement réussi.

Le corps allemand est en retraite. Une partie 
aurait passé en territoire hollandais. Les Bel­
ges se seraient arrétés k la ligne frontiére.

Les troupes belges ont ramassé dans les 
ligues aliemandes 600 belssés.

On s’attend k ce qu’une nouvelle attaque se 
produise au cours de la nuit. —  Ilavas.

Manlfesiatíons antíautricliiennes an Italie
---------- yyc----------

Un de nos ooniréres de la presse italieime, qui 
osl arrivé liier de Home, nous annonce que, daña 
toutes les villes d’Italie, des manifestations 'd’am i- 
tié pour la France et d ’antipathie pour r.\utriche 
ont eu lieu tous les soirs,

A  Rome, ce n’est pas seulement le peuple qui a 
manifesté, mais aussi les hautes classes de la so- 
ciété ; comme en France, l’union s’est fa ite  spon- 
tanée entre tous les partís oontre l’Autriche.

Dans plusieurs casemos, des officiers ont liaran- 
gué Ies so'ldats, disant que jamais l’arméo italienne 
ne marcherait contre le peuple qui chante la M a r- 
seiüaise, et qu’clle dort étre p ré ti contre l’ennemi 
hérédilaire.

LES P. T.~T JEÜLElnLLER Aü FEU
Le conseil d'adniimstpation de l'.ts.sociation genérale 

des agenls des P. T. T. s'esl rendu cel apré.s-niidi .au- 
prés du ministre et lui a remis la déübératioii suivante :

<i Le conseil d’administration de l’Associalion générale 
des agenls des P. T. T., certain de traduire les senti- 
ments de l'unanirnité des postiers,

» Espére que le service fourni pai‘ les dames et Ies 
cmployés ágés ou réforinés permettra inecssarnment 5 
lous lea agent-s mobilisés de remplir le devoir roinraiin 
en prenanl une part efTective á la défense de la nation, 
du droit et de la liberU,',

Le chef des barbares

Communiqués 
officiels

XX -----------------

6 h. 35  so iP i 
La mobilisation en Russie

L e  gouvernement russe a ordonné la mob'disalion de 
onzc classes de milices.

Dragons allemands surpris
D es dragons allemands onl été surpris á N orrop - 

-le-Sec par des cavaliers franeais. Les perles aliemandes 
sont de 5 tués, de 2 blessés. I I  p a un prisonnier. A u - 
cune perte frangaisc.

Les Allemands á Trieux
¡ H ier, a 7 h. ] /2 , un demi-pelolon de cavalerie alle­

mande et un peloíon d’infanlerie sont enlrés á Trieux 
prés de Briep (M eu rlh e -e l-M ose lle ).

Croiseurs allemands aux Antilles
Cinq croiseurs allemands sont signalés dans les eaux 

du M exique el des Anlilles.

L ’attaque de Liége
L 'a ltaque  des Allemands conlre L iége  se développe 

s’acceniue.

Communications coupéés  
par les Belges

L 'a rm ée belge a coupc íoules les voies de Communi­
cations entre la Belgique  o! le Luxem boiirg.

Les aviateurs en Belgique
Les aéronaules ei aviateurs frangais onl été auto- 

risés a survoler le territoire belge. O rdre a élé donné, 
par conlr^, de lirer sur les aviateurs allemands.

77 /I. 30
La mobilisation russe

L a  mobilisation russe se poursuit avec une régularilé 
Darfaile; la concenlralion sera accomplie avant le lerme 
prévu.

La défense de Liége
L a  ¡ournée de mercredi a élé pour les troupes de la 

défense de L iége  une épreitve glorieuse. E lles p ont fait 
preuve d'une discipline, d 'un sang-froid el d 'un enlrái- 
nemenl qui onl arrété l'élan des assaillanls.

La mobilisation belge
L e  ministre de Belgique  ¿ Berne a regu l'ordre de 

communiquer a lous ses ressorlissants l'ordre de mo­
bilisation générale belge.

Sur mer
Le  paquebot Kronprinz-Wilhelm est sorli subrepli- 

cemcnl de Nen>-Yorl( le 4 aoúl avec un gros charge- 
mcnt de charbon de Ierre et de vivres.

O n  pense qu 'il est alié ravitailler des croiseurs alle­
mands qui seraient dans le voisinage.

Des torpilleurs anglais visitent tous les bátímenls 
passanl par Cibraltar.

I , , _____________

Leur attitude et la notre
; Comment ils  ont traité notre ambassadeur

D'aprés des renseigiiemenls parveiius á Paris 
■ M. Julos ('..imbon, ambassadeiir de Frauee á üerlin, 
I aprés avoir refu  du gouvornoiiienl impórial scs 
: pa.sseporls. a dú quitter le territo ire aliema'nd 
i j)ai; sos jji'o|ires moyens.
' Aucuno lai-ilité ne' lui a été accordóe pour ren- 
I Irer en Franre.
! Ktanl donné Tétat dos ooinmiinio:!!io;is, il s'est 

vu daus robligation de se rom lie on lianeniark, 
oü il se li-ouve enoAire.

.4 ce propos, il n’esl pas inu lile  do rappeler 
que -M. de Kchien, ambassadeui' d’.Mlomngne en 
Franre, lorsqu’ il a qTiitlé P a '!- . a i'-lé 'ooonduit 
jusqu'k la fi ’onliére-dans irti ¡rain sp.i-ial.

Les atrocités ailemanda

L ’em pereur G u il i- vume, en uniform e de »  hü j- 
sard de la m ort » ,  pour lequel L'in iliateur du 
plus grand fo rfa it que Vhirtoire ait connti, 

avait une prédilecHon marqués.

Un maire alsacien fusillé 
Kn Absace, les Allemands et ni 'nuent k fusiller 

les Alsaciens soufioonnés de foiirn ir des i'enseigne- 
mcnt.s.

Le  maire de Saalos a été fusillé pour avoir 
ossayé de ]>orter en Franco la tléolai'alion de l'í'lat 
lie s iége eu .M lmnagne.

Le Conseil des JVXinistres
Les minislrc.s .se sont réunis liier i.iatin. á TBIv- 

sée, .«ous la présiéence de .M. Poinearé.
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LA MOBILISATION DE L ’ARMÉE ANGLAISE

soLDíiTs moiBis mkpukr um  PoumiEim^
La m obilisation de i’arm ée anglaise a suivi immédiatement celle de la flotte. L ’annonce de riiltim atum  anglais et de la déclaration de 

guerre á I A llem agne a provoqué k Londres et dans toute l’A ngleterre  le plus grand enthousiasme. De noinbreuses m anifestations

de sym pathie pour la France se sont produites á travers I’Angleterre.

Ayuntamiento de Madrid
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L A  POPULATION DE BELGRADE QÜITTE LA VF LE

BelgraJe est, on le sait, sitiiée sur la frontiCre autrichienne, au confliient de la Save et du Danube, á portée des caiions ennem is. 
u arm ee serbe, ayant decidé de transporter plus au Sud, á Nisch, son giiartier général, la capitale a du étre abandonnée par la popu»

lation dés le prem ier ioiir des hostiiités.

Ayuntamiento de Madrid
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Ponrquoi TAngleterre 
a déclaré

Pourquoi TAllemagne 
a déclaréla guerre á TAllemagne I la guerre á la Belgique

O’est oxaclcment k sepl lieures, mai-di soir, que 
i ’Anglelei're a déclaré la guerre k rAllemagne.

Avisé, lambassadeur d’.-Vnglelerre k Berlín, 
M. Gosclieii, s’est présenle, un peu aprés sepl heu­
res, k l’ofiice des -Affaires étrangéres, pour remet- 
tre au ministre allemand la déclaration de guerre 

Comme il é la il k prévoir. l’ .Allemagne n’a pas 
répondu k l’ultimatum angiais dans les délais qui 
lui étaient assignés. M. Asquilh a fait, en ces 
termes, k la Chambre des Communes, le récit des 
pourparlers qui s’élaiont engagés entre l’Angleterro 
et l’Allemagne :

Conform ém ent a la déclaralion fa ite h ier par 
sir Ed. Grey, ce lu i-c i a envoyé de bonne heure, 
ce matin. ñ ' l'ambassade d 'Anyletcrrc a lie r lin  un 
télégramme disant :

■ u Le ro i des Belges a fa it appel au ro i (íeorge  
en vue d'unc in tervcntion  Jiplom atigue angluise. »  

Nous .•iiimmes également inform és que le ro i des 
lielges o regu des propositions de l'.MIemagne. as- 
snraul lu neutra lité el l'in tégrité  du te rrito ire  et 
des possessions belges aprés lu signaliirc de la paix, 
si la  Helgiqiic p e rm clla il le passage libre des trou ­
pes alleinandes a travers le pays ct meiutggni, en 
cas de refus. de tvaitcr la Belgique en ciincm ic. 
L ’Allemugne donnail un délui dé douze heures a la 
Belgique pour sa réponse. .\ous croyons que la 
Belgique a refusé catégoriquement d'accepter la 
violation flagrante de son droit.

Le gouvernement anglais est obligé de protester 
auprés de l ’.Kllemagne ; i l  esi obligé de lu i dcman­
der de renonccr form ellem e.it d la demande f o r -  
viulée auprés du gouvernament belge de donner 
l'ass'urance de vespecter la neutralité du te rr ito ire  
belge.

Nous iivons demandé une réponse immédiate. 
Nous avons regu, ce matin, h notre légation de 
Bruxelles, la réponse allemande au refus de la 
Belgique d'accepter la proposition contenue dans 
la prem iére note.

L ’Allemugne est décidée j  user de la forcé pour 
passer snr le te rr ito ire  belge. Nous avons aussi 
regu un lélcgramriie du m inistre belge des .Affaires 
étrangéres disant que le te rrito ire  b 'elgc a été violé. 
Des inform ntions nltérienres m ontrent les forres  
aliemandes continuant d’avancer ii travers la Bel­
gique.

Nous avons regu aussi ce matin de l'niiibassadeur 
d’AUeinagne une com m uiiication o ffic ie lle  assurant 
que l ’Allemagne, méme en cas de con flit armé avee 
la Belgique, n’a pas l ’iiitention d'annexer ce pays. 
(Rires ii'oniques.)

La déclaralion ullemande doil étre sincére parce 
que VAUemagne a prom is solennellemcnt ii la B o l- 
lande de ne pos acquérir un te rrito ire  aux dépens 
de ce dernier pays.

La com m unication allemande nous assure que 
l ’armée allemande était exnosée d une atlaque de 
l ’armée fnmgaise d traccrs la Belgique et que, par 
conséqueiif, c’éia it, pour l ’AUemagne, une question 
de vie on de mort.

Je suis maintenant obligé lí’a joiiter. nii nom du 
goHvernenient britannique, que nous ne pouvims 
pos considérer cette com m unication comme salis- 
faisante. (Applaudissements.} Nous avons alors ré ­
pété notre requcte de la scmaiiie derniérc auprés 
du gourernem cnt aUcmniul, qu’il  noii.s donne la 
méme assurance que la Frunce et la Belgique con - 
cemant la neutralité du. te rrito ire  belge.

.\oiis avons demandé h l'.Xllemagnc de nous doii- 
ncr une réponse .sati.sfaisante uvant ininuit. (V ifs  
applaudi.ssemcnts.)

Ccltc réponse n’élaiit pas parvenue, le Foreign 
Office a communiqué k minuit 15 la note suivante 
k la presse :

En raisnn du re jet sommaire de la demande pré­
sentée par le gouvernement britannique pour ob le - 
n ir  des ussuranees que la neutralité belge serait 
respectée, Vambassadeur britannique a Berlin  a 
regu scs passeports c t le gouvernement britannique 
a déclaré au gouvernement allemand que l'état de 
guerre existe entre ia  Grande-Bretagne el l'.Alle- 
magne d pa rtir du i  aoút. d onze heures du soir.

Le gouvernement britannique a aussitót prévenu 
les escadies anglaises que la guerre avec rA llem a­
gne eoiiimencerail le .soir méme inardi, k onze 
lieure.s.

Les engagem-^nts voloníaires

La guerre, déclarée brulalement par l’A llem a- 
gne k la Belgique, aprés la violation de la neutra­
lité de ce pays, a été immédiatement suivie do 
faits de guerre.

On a u hier le texte de la réponse belge k la 
note allemande. On connait aujourd’hui le texte de 
la note allemande qui provoqua cetto réponse. Le 
voici :

Le gouvernemenl a re^u des nouvelles süres, d’aprés 
lesquelles les torces franíaises auraient l ’intention de 
marolier sur la .Meuse par üivet et Xamur, ces nou- 
velles ne lalssent aucun dóule sur l ’intention de la
France de luarchcr sur r.Ulenvagne par le territoire 
belge. Le gouvernenient iinpériaT allemand ne peut 
s’empéchcr de craindre que la Belgique. malgre sa 
meilleure volonté ne .soit pas en mesure de repous­
ser, sans secours, une marche en avant francaise d'un 
S' grand développcment.

Daus ce fait, on Iroiive la cerlitude suffisante d’une 
menace dirigée contre l'.MIemagne; c’est un devoir 
impérieux dé eonservation pour r.Alleuiagne de pré­
venir celte atlaque de rennemi.

Le gouvernement allemand regrellerait Irés vivc- 
ment que la Belgique regardilt comme un acte d’Iiosti- 
lilé contre elle le fait que tes mesures des ennemis 
de r.VIlemagne l ’obllgenl de violer, de son cété, le lerri- 
toire belge. Afín de dissiper lout malentendii, le goa- 
verncment allemand déelare ce qui suit ;

1” L'Allemagne n'a en vue aucun arte d'liostfiilé 
conlre la Bclgiipie si la Belgique consent, dans la 
guerre qui va commeiicer, íi prendre une attitude de 
neulralile bienveillante vis-ii-vis de r.MIemagne. Le 
gouvernement allemand, de son cóté, s’engage, au mo- 
menl de la paix, k garantir le royaume et ses posses- 
s;ons dans toutes leurs étendues;

2“ L'Allemagne s’engage, soiis la eondition énoncée, 
k évaeuer le territoire belge aussilét la paix conclue;

3” y¡ la Belgique observe une attitude amicale, l ’Alle- 
magnc est préte. d’accord avec les autorités du goa- 
vtriiemeid belge, k acitelor contre argent comptant tout 
ce qui -ser.a nécessaire k ses troupes el k I’indemniser 
pour les domniages causés en Belgique;

4“ Si la Belgique se comporte d’une fa ^ n  hoslile 
contre les troupes aliemandes ct fail particuliérement 
des diflieiiUés k leur marche en avant par une opposl- 
tinn dea fortificalions de la Meuse ou par des destruc- 
lioiis de roulcs. chemins de fer. tunneis ou aulres 
oiivrages d’arl, r.Mlem.agnc sera obligée de considérer 
la Belgique en ennemle.

Iiaiis ce cas, l'Allcmagne ne prendra aucun engagc- 
mcnl vis-k-vis du royaume, mais elle laissera régle-
n.pnt iiltérieur des rauports des deux Etats l'uu vis-k- 
vis de l'uiitrc k la decisión des armes.

Le gouvernement allemand a I’cspoir .inslifié que 
eiltc  éveiiliialité ne se produira pas et que le gouver­
nemenl belge saura prendi-e les mesures appr'opriéjs 
pour i ’eiiipOeher de so produire.

Uans ce cas. les relations d'aiiiilié qui unissent les 
deux Elals voisins devicndront plus étroites et plus 
durables.

10.000 volontaires italiens offrent 
á la France leurs ira s  pour la moisson 

et leur sang pour le comiat

Le imm.stre de la Guerre a décidé que les eugage- 
ments vnlonlaires pour la durée de la guerre ne se­
raient p„s re?us avant le viiigtiéme jour de la inohili- 
sation pour éviter l’encombrement des dépéts el les 
enlraves possibles aux transpoiLs par voies ferrées.

II y aura tieu cependant de (aire cxception pour les 
hommes exercant une profession Icchnique utilisabla 
(en particulier les avialeur.-;, ouvriers útiles aux Ser­
vices de l'aviation et condiicleurs d'autoniobiles mums 
de leur perniis da conduire).

Les liúnuaes de cette dcrniére catégorie pourront 
s'engager iuimédiatcmenl ¡ our la durée de la guerre.

,\ l lu ure actu'-llc, 10.000 volontaires italiens se sont 
enrOlés dans les (piatre comités qui fcnctionueut txus 
le.s jours : 36, boulevard Haussmann; 4 5. rué Plan- 
chal; 1. rué Victor-.Massé e l 130, boulevard Richard-Le- 
uoir.

Aujuurd luii, un nouveau burean d'enri'deinenls sera 
ouvert k Puteaux, place de la .Mairie; re.xemple donné 
par les volontaires résidant k Paris ne- laisse aucun 
iloule sur 1'empressement que mettront jeurs oompa- 
trinti's ilxés k Puteaux k eouvrir les listes d’adliésions.

Mais l e u’est pas un geste platonique que font, en 
prtManl leur aide k la France, ces dignes dcscendants 
des anci‘-ns Rumains ; ils entendcut aller au feu; ils 
réclamenl eonime un honneur leur part du danger. 
Pour se rendre iililcs sans perdre un seu l.jour. ils 
proposcnt au gouvernemenl <fe se mcttre k sa disposition 
jmur cxéciitcr d'urgence les Iravaux de 1.a moisson; 
íes champs sont, en eHet, déserts, comme Ies villes, 
tous les hommes valides ayant été appelés sous les 
drapeaux au moment oü ils s’apprétaienl k prendre la 
faucille, qu'ils ont dü abandouner pour le fusil.

Le corps des aolonlaires italiens militarisé ne de­
mande qii.’k se substiluer k eux pour récoller et en- 
granger le bté qui risque de périr sur pied, mais k la 
coiidilion qu’aprírs avoir prélé leurs bras. ils soient 
adrriis k verser leur sang el que, dés qu’ils pourront 
utilemenl venir k la roscousse, ils seront envoyés k la 
frontiére.

Ii ’aulre parí, un groupe trés .imporlant d’ Ilaliens 
doniiciliés k Paris a adressé k M. Salandra, président 
du Conseil des ministres d’Ilalie, la dépéche ci-aprés :

Les Foussiifnés Italicn.o, demeuranl 4 París, té m o in s  im -  
p .-iT iiaux des prands elTorts ralt.s par le noble peuple f r a n -  
cals.. dCfensfcur CiierR-iquc de la liberté ct de I'indépcndauce 
de lomes les iia iio n .s  pour inaiiitcntr la paix malgré P ln c o n -  
ei’vublo víolallon <lii droit des gens. manirestenl, á cetto' 
heure hisloriqiic soleniicllc, leur Jóle palriotique de voir 
l'.tlina Mnter Halle déclarer orncicllement son absolue neu- 

haleureusemeni Votre Excellenco 
lldéle interpréte du sentiment iiational.

Camillo .\iilona Tiuvehsi. Itobort d e  .'lmose, 
Giuspppe .SIONOIU.NI, Giiilio n i G.v s t e u m  ovo, F. 
PocCAHDi, A. Foa, V. SooNO. rarki nosAsensA, 
E . t'tOCAI’A.NK. V .  CIU!SCK.NZI. JU liC  D.AnsENXE, O.
Baocc-s, C. Gai-l i, e . I'.vi.azzolo, etc., etc.

1914:annéedevictoire! '
Excelsior a reproduit, hier, l’horoscope du kaiser 

Guillaume II.Tn ib lié en 1911 —  il y a trois ans -  
dans VEcho d ii^ e rv e U le u x ,  et oü est prédite h .; 
guerre qui nous met aujourd’hui aux prises avetj,- 
rAllemague et d’oü la France sortira viclorieuse;’ i  
tandis que, d’aprés le présage de Júpiter, la mal ' 
son de Hohenzollern y  sombrera avec Guillaum^ ; 
son dernier empeicur*.

Mme de Thénes, la célébre chiromancienne, j ' 
également prévu, avec une saisissante nelteté, les - 
événements qui se dérouleiit sous nos yeux : elle 
a annoncé la guerre, suivie pour nous de la vio. '  
toire; elle a prédil que, malgré le sang, malgré lea^ 
larmes, l’armée 1915 serait une des plus glorien 
de notre histoire.

■Voici en quels termés elle expose, dans son c; 
lendrier pour 1915, sa visión d’ensemble de cell 
année Iragique et belle entre toutes :

Année heureuse entre toutes pour nous, dont 
coeurs se sont mis k batiré pour les grands idéals, sao 
vcurs et générateurs des peuptes ! Malgré le sai 
malgré les larmes, année glorieuse, parmi les glorien 
du pays de la France; année de discorde, puis de col 
corde; année de hainc, puis d’amour; année do décti 
rements, puis d’entenle eutre Iqs peuples eiiropéens.

Les ca'urs baltant pour íe grand *Jéal, ne Ii 
avons-nous pas vus k chaqué pas, depuis dimai 
che^ le prem ier jour de la mobilisation, et hie 
encore, au cours de l’émouvantc, de l'inoubliabl' 
séance de la Ch.ambre des députés ?

Les laiMues, elles ont, hélas ! déjk couié; le san 
i! ooulera demaiii. .Mais quel prx'-cicux réconfor 
pour'ceux qui croieiit aux propliéties, de poiivoi 
se dire qu’k ce prix la victoire sera a.ssurée k iio 
armes o f qu’aprés Ies déchiremenls annoncé 
l’aubc do l’enlente universelle se lévera sur l’Eu 
rope I

Sans doule. ce résultal ne sera pas acquis sa 
de douloureiix sacrifices; il est méme possible qu 
les premiers engagements nous imposenl di 
cruelles épreuves; mais, «  quoi qu’ il arrive 
c'est la victoire qui est au Imut. Encoré une foií 
nous Jaissons la jiarole a Mine de Thébes :
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Lutte conlre l’étranger ju-quc sur Ies champs ( 
bataille et quoi qu’il arrive, que ce soit lout de sui
ou un peu plus tard el malgré d'iuiiuiélants prodrome 
v'ictoire! victo’ire ! .Nous n.avons rien k craindre de
épreuves du sort. La France en sortira renouveléi 
refaite par la guerre ou par la mciiaee de la giierr 
atlerdue et falule.
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La cé lebre devinercssc a com pleté ces prédíc 
lions par le som bre tablean qu ’elle trace de l’A llo  
mague et que vo ic i : V

.le dis et redis que r.Mlemagne est panul les pliit 5»
lU P i ia c é s  de boiileversemcnis, de ch.angenients profondl.,
dans les niGCiirs el les inslitulions. -t

La pcrsonne impériale est la idu.- visée par le sorí. ; 
¡e n’e.st pas l}aiglé de la victoire que i'ciiipereur porttq

: j mnconlres^; 
e.s viclimes

rémciile et de la guerre y seront plu.s nombreusfli
qii’ailleurs. '  ’ .’

Quant k' l ’Autriclie, elle n’esl pas irüeux pari "  
tagée : . -

.Malhcureu.se Aiilrichei Et ’ ire qii’k un moment II : 
destín lu’ semblail favorable... le.s inaiiis autric.|iienne< ■. 
aussi bien les slaves que les germaines différent di 
dcstin: les slaves oiit plus de signes asceusionliels. '  

Par contre, I’aveiiir de la Russie est, comme 4. i 
nótrc, des plus glor ieux :

La itussie iinplacalile, poussée par le destín, jioiirsii 
sa routc. Les Slaves puüuleul; ils gaguent sur li 
Germains.

Sans doute. il srrait puéril d’accorder k ces pri 
dictions plus d ’importance qu’elles n’en compoi 
leiil. 11 n’en est pas moins vrai que le commenci 
ment de réalisation que les faits leur appqrtci 
est, pour certains esprils, un précieux levain.
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Elles hommes des Services auxiliaires
.Nous avons i-e^u la lettre suivante :

No
aboni

Monsieur le rédacleur en chef, [
Et les hommes des .cervices auxiliaires? qiwiad paff 

lirout-ils? L ’ordre de mobilisation le mentioflne bien 
mais 90 0/0 d’enlre eux ont pour instruclion parlii^ 
liérc (inscrite sur leur livrel) d’alteiidrc un nouv* 
ordre. Quand viendra-t-il ? II est k re.narquer qufj 
s’agil d’hommes non réformés et par conséquent e y  
clus de la'rmée, ma’s d’homines qm, a la suite de m 
ladie 011 d'aceident ont été versés dans les servic 
auxiliaires et conlinuent k Ctre inscrils sur les registr 
de la mobilisalioii. Beaucoup d’entre eux ont refu 
la reforme alln de pouvoir servir leur pays en temí 
de guerre, ue va-t-on pas bientOt ’ es appeler ? On 
aucune inslructinn k cel égard dans les gendarmcri 
et les bureaux de recrutement, peul-élre pourrez-v< 
obtenir ce rehseignement qui intéresserait un gra 
nombre de vos lecteurs qui sont dans ce cas. J'aJoul( 
qu’il me semble que le besoin va se faire sentir avac 
peu d’arabulanciers el de brancardiers.

Nous nous sommes in fcrm és. V o ic i la  répons* 
qu i nous a* été fa ito  : »  D ites aux hommes d®* 
Services auxiliaire.s que l’ordre qui do it leur p *ü  
v en ir  sera transm is en '.emps u lile . II ne faut 
encaambrer la mohili.sation. I.en r devo ir  est d 'a 'l
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oncombrer la mobilisation. Leur devoir est d'i 
lem lre; qu’ il? attendeiit. >>
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Les directeurs de Journaux & TElysée í 
Jjo président de la Réiiubliquc, en pl'ééence du 

préskíent du Conseil. du luinisírd «es  .\flaíres 
étrangéres, du niinisli’e do la. Guerrd e l du m i­
nistre de rin lérieur, u regu, ce soiCj k S beures, 
les directeurs des journaux de.Pari.s.

11 les a viveinent j-eniercié.s do leui' alUlude 
natriolique et de Ja si haüte conipréberwlon qu'ils 
ont euc de leur tkchc dans les ciroonslances ac-

¥  »  ¥

Savez-vous ce que les Allemands raconlcnt en 
Alsace-Lorraine ? lis donnent, avee prolixilé, des 
nouveHes de France. Les voici, eos nouvelles :

« Les Chambres frangaises ont protesté par un 
voto unánime contre la guerre; la Commune est 
proclaniée k Paris; le président de la République 
a élé assassiné. » 

í-ans le moindre commenlaire.
¥ ¥ ¥

Qu’ ils y vienncnl!
'Itelle est la Jégende de oettc carie póstale repré- 

I sentanl un soldal aJIemaiTd. Elle fa it acluellement

I  D fu ts e h ltn d T ín í d r le r r é ifh

m i

furciir I.' I «ni uinn. Hn.sses, Fi-angais,
Anglais .'I > <'. íi déjk isqx.uKlu k la jwovoca-
lion germaiiiqiu-.

Ils j' Yoni f<i [1-: vaincront.
¥  ¥  ¥

Un coilf.-iir (lu faiibourg .Moiilmartre a fermé sa 
porlq^ par ct'tti-paiuMcle ;

« La maison e-i iransféi'ée au 79' d ’ infantcrie, 
k Nancy. •>

¥ ¥ ¥
Le jour ije :a iiiobilisation Hou.<i]uel, le eollabo- 

ralcur de llqi. rcncnnlre un ami un tantinet go- 
guenard ; . °

—  Je iiarie que lu ne vas pas k Deauville ?
- -Non, i-epli,]u- Uousquel. je  vais dans T E st; 

on va beaiK-niij) a \ erdun cette aniiéc.
¥  ¥ ¥

a b o n »é s * '” " *  suivaule d’un de nos

.Mon>ieur le direclcur,
Pemietlez-moi de *vous rapptíler míe le vinirt et 

uniéme congrés anniiel in te r^ o n a l <fes assíiSations 
pour U  paix. qui doit se lenir du i" ' au 15  senJembre 
prochain á Nienne Autridir, u'aura probtib lem ent pas

VeuUloz agréer, etc.
Ti-és ju.sle... hé’as !

¥ ¥ ¥

ndü"» - '  Hcrald. ce télégramme,
ami= ' '  'Ison par un des meilleursaiiiis d h rce ls io r :

américain \ ivanl k Paris. 
f*’a'n’ai.se esl fonciéromeiit pacill- 

du monde. La nalion 
Remmide e-l anssi a la télc de la civilisation, mais 

d\ec des eoulumes guerriéres qui viscnl k asser\-ir 
es peuji.es les uns aiirés les aulres. Des mi Ikms 

unommes vont <’en lrc-luer. des millions de fam il- 
*‘ ‘’ fanls. soulTriront criiellement.Votre 

‘” '’ " 'le  vous oblige k intervenir par 
; la nation anK‘ricaine doit emp»'!- 

u ier (•(•lie iiionstruosité in'-royable au vingtiéuie

siécle. Si Ies E lats-Unis et l’Angleterre jettent ré- 
solument leurs épées dans la balance, le kaiser de- 
vra s’arréter. Si vous vous abstenez, vous vous 
couvrez d’une honte éternelle, et les pays parlant 
anglais seront maiidils á jamais. —  W i l l i .\m  H u -  
gu e t.

¥  ¥  ¥

Nous j-ecevons Ja lettre suivante :
Moa cber directeur,

J’ai un flls; bien entendu, il flle k Ja fronliére.
Hier, je cours chez un Italien tout k fa il inconnu de 

moi, wM. Conlini, pour faire peindre en hkle, sur la 
cantine de mon jeiine mobilisé. le nom de Gauthier- 
Villars et rindieation de l ’élat-major auquel il est 
affecté. M. Conlini abandonne immédialement tous ses 
autres Iravaux, fait vite el bien ce que je  lui demande... 
et refu.se avee énergie d’étre payé.

Et. comme j ’insisté, il me répond, avee un sourire 
d'une nnesse tout italienne :

—  Si votre flls veut me faire plaisir, qu'il m'envoie 
vite la nouvelle d’une jolie victoire franqaisc!

WlLLV.
¥ ¥ ¥

Le lieulenant de réservo, Jdétfues Riobepiii, est 
acluellement dans l’Est, Il fa it ínnolíon de capi- 
laine e l a sous ses ordrea lí§0 liwnmea,

P ierre  M orlier est conduotflüi* d’nulobus.
Trois aviatrices : Mmo Palliet', M lle Marvingl e l 

Mllc Héléne de Plagino, «ñ Sonl misos k la dfspo- 
sition de l’aulorité mllltulro,

Le territorial Dranem gardo lo pont d ’Engbien.
La Vellleur.

Sursis tí’appel au personnel de la  Meunerie
-— ------ >c<

Pour as.surer l'approvisionnement en farine de la 
nopiilalion c.ivüe el parer á Tinsufflsance actuelle du 
personnel des niinotcries, le ministre de la Guerre dé- 
cidc quo les généraux commandant les régions lerrl- 
loriales niiiv)iit qiialité pour accorder des sursis d ’appel 
aux boiiiiiies des réserves dont la présence est abso- 
iumeiit nécossaii’o au fonclionnemént des moulins, ainsi 
qii'aux méeanicien.s de machines á baltre.

II sera K iiau  compte du nombre de sursis ainsi 
acKorJés.

Communiqués
Union des Femmes de France

LTn ion  des Femmes ds France (Croix-Rouge fraii- 
gaise) a. dés le premier jour de la mobilisation. envové 
des équipes d'iiiflrmiéres dans Ies hOpitaux de Sairit- 
Dié. Cirey-sur-Vezouze. Verdun. Vittel. Remiremont, 
Epinal, Saintc-.Meneliould, Chkleaurüux, Toulon. Bo- 
sangon ct .\ngers.

Ses éqiiipcs voLanles, eomposées de l ’élite de ses 
inflrmiéres qui -depuis six ans ont fait au Maroc dans 
les hOpit.aiix militaires de Casablanca, Rabal el Meknés 
1 apprenlissage de la guerre, sont -préles k partir dans 
le.s postes que leur indiquera Tautorité inililair.e.

D'auire part, les comités des déparlenients aiinon- 
cent que lout est prét dans les cent snixaiile-iiiinze 
hOpilaux aiixiliaires organisés en temps dé paix.

Les approvisionnements de Paris
Cerlains déprtis d’avoine, de fourrage ou d'es.seuce 

DOur aulomobiles ont dü étre reqiiis par Taulorité 
mililaire pour les besoins de l’armée. .Mais ces élablisse- 
nients sont en petit nombre: les autres peuvent couli- 
nuer k assurer les besoins de la population parisienne. 
Le commerce de ces denrées n'est done pas, comme on 
l ’a cru. soiimis k rautortsation de l’aulorité mililaire. 
Les liabilaiils peuvent s'adresser directement, comme 
par le passé, k leurs Journis-seurs Iiabituels.

Aux Galeries Lafayette
Nous apprenons que la direction des Galeries La- 

fayelte a mis k la disposition de M. ’ e ministre de la 
Guerre une grande partie de ses magasins pour y
installer un hOpltal-ambuIance, ainsi que tout le maté-
riel nécessaire.

Les Dames Frangaises
Provisoireuient. J’.Associalion des Dames Frangaises 

n’accepte plus aucun engagement en dehors de ceux 
des médecins ou des inflrmiéres diplúmées de l’Asso- 
clation.

Les Belges de París
Le. corps des Volonlaires belges en formalion se

réunira demain 4  10 beures du matin, l>oulevard de 
la Chapelle, dans le bul de faire une manifeslation 
patriotique, afln d’affirmer sa sympalhie pour la France.

Les inscriptions sont toujour.s regues 4 la perraanence 
86, boulevard de Clicby, de 9 beures du matin k 8 heu- 
res du s<Mr.

Au Bazar de THótel de Ville
Les direcleurs du Razar de THótel de V ille viennent 

de meltre 4 la diepoaüan de Mme Alessimy trois étages 
de leurs niagasin.», deux cents lits et tout le  personnel 
nécessaire A l'administraüon de Tambiriance qui va  v 
étre crééc.

Divers
Nous apprenoD-s qpe la Société Francaise d ln- 

candesccnce par le Gaz (systéme .\uerj a mis ses ate- 
llers de fabricaUoa A la disposition du ministére de la 
Guerre.

L ’OEuvrc de la Tuberculoso Humaine transforme 
un certain nombre de ses Dispensaircs antilulierculeux 
en .tmbulances militaires pour recevoir ct soigner nos 
chers ble.ssés. Elle adresse un appel chaleurcux k lous 
les Frangai.s pour Taider dans sa tkche patriotique. 
l ’ riére d'adresser les dons au siége social de TOEuvre 
de la Tuberculosa Humaine, 9, rué de Bcllefond, 9, 
l ’aris (O' aiT .),

L'CEUVRE
de la

Vie Féminine
H ier, a d ix  beures et demie, M lle  Vale-titine 

Thovison avait convié d la V ie Féminine toutes 
celles qu i désirent employer leu r activité.

En quelques paroles trés bréves pronancées avee 
ém otion, M lle Valentinc l'honison a expliqué le but 
de l ’ceuvre uouveilem ent e-ntreprise par la V ie F é - 
minine, dont elle a voulu fa ire  la maison de la 
femme.

AUant au plus pressé, il a été décidc que l ’on 
com m encerait par :

1” Fabrieation e t d istribution gra tu ito  de Unge 
pour les am bukm ces;

2° Prev is ión  des secours de vieres pour les in d i- 
gen ts ;

3 ' Garderies d’enfants ;
4° Centralisation de la m ain-d 'ceuvre fém in ine et 

placement.
Adresses-vous done á la V ie  Féminine, G alcrie  

E xceleior 1
Pour demander de U  m ain-d’asuvre féminine, 

gráce á laquelle bien des industries seront en 
mesure de suppléer au manque d’ouvriers.

P o u r  o ccu p er vos Acures de lo is ir  en fa isant, 
b ^ é v o le rn e n t, h d a in ic ile  ou  dans nos a le lie rs , du  
Unge p o u r  nos am bulances.

La  'vio Féminine ouvre également, pour les A n - 
glaises et les Jiusses, un bureau ou ces deux tan­
guea seront parlées, et ou nos aüiées trouveront 
des volontaires qu i leur viendront en aide dans les 
démarches qu ’eíles auraient á accom plir dans la 
capitale.

E nfin , un bureau anibuUmcier spécial fo n c tio n - 
nera pou r toutes les femmes désireuses d’appren- 
dre le m étier d’ambulanciércs.

Les funéraüles de Jaurés á A lb i
.\i.Bi, 5 aoüt (Dépéche Ilavas ). —  1.̂ ; fourgon conte- 

nant les restes de .M. Jaurés arrive k .\lbi demain 
matin: les olxsóques piirement intimes, aurunl lieu k 
deux lieures de I’apros-niidi.

Le corps sera mis provisoireiiient au dépusitoii’e, et 
les obséuue-s ofllcielles seronl célébrées dans huit jours.

Le conseil iniinicipa) vient de décider de donner le 
nom de Jaurés k la place du Manége.

N K C R O JL O G IE
Avant-hier, en Tégrllse Nolre-Dame de Passy, ont été télé* 

brées les obséques de Mlle Marie-limnia Bucheg, déeédée 8, 
rué l'auslln-Hélle, i  Vkge de soi.xante-dlx ans. Elle était la 
Kraiid’tanie de Mlle Germalne Colas (Claire Oérai-d dans les 
lettres).

I.'luhuniallon a eu lieu au ciinetlére Moiilmarlre.
—  La Société Iratemelle des Cuirasaiers da Relschshoffen 

et la t ’édération des Soeiétés d’anciens cuirassiers de France 
feront célébrer, en l'égllsc de la Madclcine, ce iiiatln Jeudi, 
A 10 heurcs., un Service pour le repos de l’kiue des culras- 
slers túmbés au champ d’honneur en 1870.

Le cardinal .émelte, archevéque de j’arls, présidcra la céré- 
inonie. Une allocuilon sera prononcée par lo R. P. llébcr

A  la Bourse de Paris
Paris, le 5 aoftl 191-i.

Des transaclions ont élé effeotuées aujourd'hui sup 
les valeurs suivantes ;

A lerme sur le 3 0/0 frangais á 75J25. qui a coté 75,50 
au complanl. Par ailleurs on a négooié au comptant le
3 1/2 0/0 nouvcau k 83; TobligaUon Chemins de fer 
de l'E íal 4 0/0 1912-1913-191.4 k 463.

-\ux fonds étrangers. le Serbe 5 0/0 1913 cote 75, le 
Suisse 3 1/á 0/0 1899, 87,50; le Chinois 4 0/0 1895, 86; 
Boüvie 5 0/0 1910. 405; Brésil, 5 0/0 1909. 400; Brésil,
4 0/0 1910, 320; Clune, 5 0/0 1911, 460; Danois 3 1/2 
0/0 1909, 436,50; Norvégien 1900, 81; Haíti 1875, 205; 
Ottomans 5 0/0 1896, 439; Tabacs Portugais. 450; 
Colonie de Madagascar 3 0/0 1903-1905, 81; Gouver­
nement général de TAfrique occidenlale 3 0/0 1905- 
1907-1910, 415; GouYemcment général de Tlndocliine, 
3 0/0 1909, 420; Gouvernement général de T.klgérie, 
3 0/0 1912. -405; Gouvernement générai de Tlndocliine, 
3 1/2 0/0 1899-1903, 424; Gouvernement Tunisien 3 0/0 
1902-1907. 388; Crédit Foncier de France com. 1880 
3 0/0, 475; Bons de 100 fr. 1887, 51.50; Obligation 
Banque hvpotbécaire de France, 510; 3 0/0 1881. 394; 
Est act. 796; obligations 4 0/0, 470; obligalions 3 0/0, 
376; obligaüons 2 1/2 0/0. 360; .Vrdenncs, 3 0/0. 380; 
Lyon obl. Dauphiné 3 0/0, 387; Oblig. 3 0/0 fusión 
nóuv„ 380; 3 1/2 0/0, 345; Midi, acüons de louissance, 
480; obligations 3 0/0 remboursables, 380; 3 0/0 nou- 
veau, 382'; Nord, <*1. 2 1/-2 OZO, 360; Orléans, act. 
1190; Banque Russo-Asiatiqiie, 575; Omnibus, 390; 7'a- 
bacs .México, 323; Wagons-lils ord. 330; priv. 34ft; Pa- 
risienne industrie, 250; Uiiurges. 390; aclions Longwy, 
1295; Rio Tinto, 1400; Sosnowice, 1130; Briansk ord. 
280; priv. 280; Lsines du Rlióne, 425,

LES MANOSCRITS - OK INSERES ME SONT PAS R tNbUE
Journal exéeuté par dM  tyaa s«* tyod iou éa . .

OomBoaUlon. M. Aampa-Eayatos — 1. PIW6L. 
Le gérant : Vieron LAnvEHGWAT.
Imprlmerle, tí, me Cadet, París. — C. Hartj. 
M aikises ro la ilvet aes BtabUuemests Marinoni. 

B p ioM em m t cen tira ite t pour *  B sceltior a.

Ayuntamiento de Madrid



& EXCELSIOR Jeudi 6 Aoül 1914

LA MOBILISATION EN BELGIQUE

L e  peuple belge avait aceueilli, avec le plus grand calme, ia nouvelle de la m obilisation généra le , qui devait précéder de si peu de 
jours I’agression allemande. On voit ici des effic iers em ployés au recensem ent des ehevaux á Ostende.

{Phot. Van nove).

QUI N A PAS SA DÉCORATION !

Ies m archands de décorations, qui sillonnaient hier la capitaie, ont dú faire de fructueu ses aft'aires. Chacun tenait, en effet, ai
garn ir sa boutonniére ou son corsage des coiileurs natío nales ou alliées.Ayuntamiento de Madrid




